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ANECDOTES -ET BONS-MOTS.

,Un philosophe voyant un Athénien, qui, dans un mouve-
ment de colère, maltraitait son esclave, dit: " Voilà un es-
clave qui en frappe un autre." Parole pleine de spns, qui nous
fait comprendre le prix d'une ùme qui sait se posséder et n'être
pas esclave de ses passions.

Un chef d'esclaves révoltés fut pris, les armes à la main,
avec plusieurs de son parti. Le générai vainqueur lui deman-
da quel traitement-il croyait que lui et ses compagnons avaient
mérité.-" Celui que méritent de 'raves gens, qui s'estiment
dignes (le la liberté. "-Le général leur accorda leur pardon,
et les incorpora dans son armée.
. L'empereur ADRIEN rencontrant ùn homme qui l'avait of-
fensé, avant qu'il parvînt à l'empire : " Approche, lui dit-il;
tu n'as plus rien à craindre de ma part; je suis empereur."

Des courtisans <le PHIL]PPE-LF.-BEL excitaient ce prince à
sévir contre un prélat qui l'avait offensé: " C'est arce que je
puis me venger, dit-il, que je ne dois pas le faire.

GUILLAuMýnE-le-Batard, duc de Normandie, appellé à la
couronne par le testament bIEDOUARD 111, étant rntré dans le
royaume avec de bonnes troupes, brula ses vaisseaux, et dit à
son arniée: " Voila votre patrie."

Un ioine jouant à lapaume avec FRANiçois I cbntre plu-
sieurs seigneurs,. fit adroitement un coup de raquette qui dé-
cida la partie en faveur du roi. Le prince surpris d't: •'Voila

un bon coup de moine.-Sire, repartit finement le moine, ce
sera un coup d'abbé, quand il plaira à votre najesté."

Cn poëte þrésenta un sonnet de sa composition au pape
CLEMENT VII. Celui-ci, jettant les yeux dessus, apparçut au
second vers une syllabe de trop, et le fit observer au poëte.
Celui-c. lui répQldit: " Que sa Sainte'té daigne continuer de
lire ; il se trouvera quelque vers où il y en aura une de moins;
áinsi l'une ira pour l'autre."

Lorsqu'on vint (lire au gran'd COLBEÌT que le.poUte HE-
NApuLr avait fait contre lui ce fameux sonnet: Ministre láche, &c.
il 'refusa de le lire, et demanda seulement si le roi y était of-
fensé. On lui répondit que non. " En ce 'as, reprit Colbert,
laissez l'auteur tranqnille."

Un jour, l'abbé NOLLET. alla faire sa cour à un homme en
place, dont la protection pouvait lui être utile, et lui présenta
ses ouvrages. Le protecteur lui dit froidement qu'il ne lisait
jamais de ces sortes de livres. " Mons:eur, répondit l'abbé
Ñollet, voulez-vous permettre que je lés laisse dans votre anti-
chambre ; il s'y trouvera peùt-être des gens d'esprit qui les lil
l-ont avec plaisir."


